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] f a i d o nc 60 an s ! Er pourtant, 
s i je n'ava is co nservé la c uriosité , 
l'ém e rve ill e m e nt e t le dialogu e 
avec la n at ure, o ui , s i j'av ai s 
pe rdu l' e ntho us iasm e de m es 7 , 
8, 9 ans , m o n imaginatio n n 'au­
ra it pu s 'exprimer ains i. 
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Enfant d é jà , je d écoupa is cla ns 
les cata logu es qu e m e donn a it 
m a 1nè re , un papie r g ris elu b o u­
che r, un p eu de colle ( fa rine e t 
cau ) , je co l.l a is , j'assembla is ... 

Mais m o n im.agin a tio n , c'est la 
na ture q ui l'a fa it éclo re : d an s 
cet te vas te ca mpag n e ayant 
a ppa rte nu à u n g ra nd- oncle 
poète, am oure ux d e la n a ture e L 
d es oiseaux, jusqu'à c reu ser les 
p ie rres p o u r que l'eau du c ie l les 
abreu ve. Là , j'en rêve to ujo urs , 
tou t m e sollic ita it : le ch an t d es 
o iseaux , le vent qu i m e poussait 
e n gonfla nt m a ju p c , l e tinte­
m ent d es cloches qui mo nta it cl u 
v illage d 'Ollio ules, cet imme nse 
paysage o ü a u lo in ]a mer scin­
tilla it, s 'emmê la it au ciel. Mais au 
no rd , c'éta it les go rges sombres 
et d 'autres rêves . J' a ima is d ia lo ­
g ue r avec les fleurs ; chaqu e sai­
son rn'offra it d es cu e ille ttes colo­
rées : a rbo uses, figues, amandes ... 

Ma v ie se no w-Lissait, se construisait. 



Visages de emmes 
Série de collages- Découpes dans les magazines ayant de beaux papiers glacés. 

Apports ou fonds d'acrylique ou de peinture à l'huile - Sur panneaux d'lsorel. De 1988 à 1990. 

Pourquoi cette femme aux aspects si divers? 

Au départ un croquis-griffonnage, un jour oll 
rien ne vient ! 

Pas inintéressant ! J'en ferai quelque chose un 
jour! 

Ce n'est que trois ans plus tard, en la revoyant, , 
que cette curieuse tête de femme, a u s tyle de 
cariatide, m'a interpellée. J'ignorais alors l'aven­
ture qu'elle m'invitait à vivre. 

Elle p o rtait sur la tê te d es formes qui é tiraient 
son front, conune une construction clans l'espa­
ce ; cela pouvait ê tre une ville. 

j'entrais dans cette nouvelle aventure avec 
c uriosité , ignorant où elle allait m'emmener! 

C'est ainsi que Let Fenune cité vit le jour. Un bon 
dialogue s'engagea entre n o u s, j'eus e n vie de 
lui donn e r une autre a pparence : L'Anti­
quaire, puis une autre ... 

Combien sont-elles? Tre nte-quatre à ce jour. 

]'ai appris beaucoup d e c hoses avec e lles 
même s i le urs formes se jux taposent, ce n'est 
pas pour autant la facilité. Elles se doi vent d'ex­
prime r ce qui les habite : froide et lointaine 
comme L 'Immuable, ou espiègle et coquine 
conu11e Let Midinette. 

N'auriez-vous pas par hasard rencontré jadis un 
certain Arcimboldo ? 

Oui, et avec quel délice je me s uis nourrie de 
son rêve. 
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" Les Be aux-Arts , m a fille , c'est 
un lieu d e perditio n ! Pas ques­
tion ! Tu n'iras p as . " 

Marié e , maman , v i van t à 
Lev allois-Perre t , la ch a n ce m 'a 
conduite au centre social Marie­
J eann e -Bassot ouv ert aux 
m é thodes a ctives. J 'avais tro uvé 
le lie u où l'é veil d e m es enfants 
et mon a ppre ntissage p édago ­
gique a llaient se fa ire . 

Cours du soir d es Beau x -Arts , 
s ta ges artisan a u x a u CNAE de 
Cla ireaux , ma recherch e p édago­
gique n'le fit rencontre r Montessori, 
puis Freine t (l 'été 61, je c rois) à 
Coursegoules, sou s la forme du 
livre d'Élise Freine t: L'Enf ant a 11:iste. 



Un cadea u magnifique ! 
J'étais conquise, j'en voula is 
plus : Les Dits de Jllfettbieu, 
Na issance d'une p édagogie 
populaire puis Let Ge1"be, 
L'Éduca teur les ET L 'A ri ) ) 

enfantin .. . ma intenant Créa­
lions n 'ont cessé d e me g ui­
de r dans les a te liers d'e nfants 
e t d'adu ltes que j'a i conduits 
durant vingt-cinq ans en tant 
qu'animatrice socio-culture lle. 

Pourquoi ai-je adhéré si plei­
nement à cette pédagogie ? 
Je pense qu'e lle répondait à 
beaucoup de questions que 
je me posa is : concernant 
l'édu cation d e Ines e nfants, 
un besoin d e m.e con s truire , 
d e m'exprin1e r avec n1a sen­
s ibilité, m a is auss i pour 
v iv re, participer à une v ie 
sociale, con viviale. 

Élise, Célestin e t leur équipe 
m'encourageaie nt , n1e don­
naient les moyen s d e c réer 
un climat de confia nce, d'at­
tiser la c uriosi té e n multi­
p li a nt les rec h e rches, les 
techniques. 

Ainsi , je m e s u is ou ve rte à 
l'art moderne, à sa fabul e use 
explosion. 

Après d e nombreuses années 
de formation , d e travail 
social ple in de partages e t 
d'expérie n ces cons tru c tives, 
j'ai ch o is i de continue r mes 
reche rc h es, de m'exprimer 
avec la p e inture, le dessin e t 
le collage. 

J'habite depuis douze a ns à la 
campagne. Mon atelier ouvert 
s ur le jardin, sur les collines 
p roven ça les, accu e ille mes 
petits-enfants, des am is qui 
veule nt partager m o n (leur) 
aventure picturale. 

C'est un lie u d'appre n tissage 
où s'entassent les " traces d es 
1Jns e t d es autres, les ramas­
sis, les c ue illettes ... ", où m a 
natu re imaginative tn'invite 
b ien souven t à emprunter 
des sentiers de rêves ... 

Créations elites-vo u s ? PeuL­
être, mais le grand m aître e n 
est toujours la nature, dans 
laqu e lle je trouve m o n inspi­
ration , là où je m 'abre uve. 

Éliane Versini, 
le 13.09.1993. 

37 


